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ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN  à l’Illiade

Priorité à la découverte

Pas moins d’une centaine
de spectacles sont à l’affi-
che. Un foisonnement et
une diversité que le direc-

teur « historique » de l’Illiade, 
Jean-Louis Kircher, revendique. 
« Nous sommes une salle généra-
liste, au service du public. Tout le 
monde doit y trouver son comp-
te. » Il s’est appuyé sur ses chefs 
de projets pour construire une sai-
son où le cirque côtoie le boule-
vard, l’humour, la musique et la 
danse. « C’est un vrai travail 
d’équipe », insiste celui qui est de-
puis mi-2014 le directeur de la 
SPL (Société publique locale) l’Il-
liade – laquelle gère aussi la Vill’A,
dédiée aux pratiques artistiques 
amateur et  inaugurée en 
juin 2015 dans l’ancienne chauf-
ferie de la SACM.
Hormis peut-être en humour – 
Baptise Lecaplain (29 novembre), 
Manu Payet (29 mars) et Bruno 
Salomone (28 avril) –, ce n’est pas
par les têtes d’affiche, « devenues 
trop chères », que se distingue cet-
te saison. Le credo de l’Illiade est 
ailleurs. Dans les spectacles de ni-
che qui s’interrogent sur la société
et (/ou) s’en amusent. Dans les 
« découvertes ». Une douzaine, 
cette saison. « Ces spectacles 
fonctionnent très bien en préven-
te », souligne le directeur de l’Il-
liade, qui y voit un gage de con-
fiance du public : Les tableaux à 
vapeurs d’Ernest (le 3 novembre), 
l’Ivoirienne Dobet Gnahoré (ac-
cueillie en résidence et qui se pro-
duira le 12 janvier), l’insolite duo 
harpe guitare d’Anja Linder et 
Mickaël Maccari (29 janvier), l’hu-
mour de Tout le monde descend 
(6 avril)… Mais aussi des specta-
cles visuels et/ou musicaux : Di-
va’s cool, mis en scène par Chantal

Richard, prof de théâtre à la Vill’A 
(24 novembre) ; Mademoiselle Ro-
se de Christel Kern (le 1er décem-
bre) ; la nouvelle création des Pin-
up d’Alsace (du 8 au 10 décembre)
et beaucoup d’autres.
« Dans un genre souvent méprisé 
et qui a tendance à disparaître des
saisons », déplore Jean-Louis Kir-
cher, l’Illiade proposera cinq piè-
ces de boulevard au sein du cycle 
« Les Théâtrales ». Pour le 
meilleur et pour le rire, avec Séveri-
ne Ferrer et Didier Gustin (le 5 no-
vembre) affiche complet, mais il 
reste des places pour La surprise 
(1er octobre), Les montagnes russes
(7 janvier), Paradis d’enfer (4 fé-
vrier) et Full métal Molière 
(4 mars).
La danse aussi est déclinée sous 
de multiples facettes. En lien avec
la Vill’A et ses professeurs pour 

« L’Illiade salsa congress » (du 18 
au 20 novembre) et le « Boogie 
spirit festival » (du 27 au 29 jan-
vier). Via Les danseurs du diable 
(20 octobre), un Boléro (6 décem-
bre), une masterclass Nijinski 
(3 février) ou le festival Universal 
dancers IX (au PMC, le 22 avril). 
Au croisement des arts, deux 
spectacles parleront peinture : 
Proudhon modèle Courbet (22 no-
vembre) et L’affaire Dussaert 
(24 janvier).
Le jeune public n’est pas oublié, 
qui a sa plaquette dédiée et son 
tarif famille. Quant au Printemps 
des Bretelles, il fêtera du 18 au 
25 mars ses 20 ans.
Et puis il y a les pépites, qui sont 
souvent le fruit de belles rencon-
tres. L’Illiade programme le 19 fé-
vrier Moby Dick, la merveille de la 
baleine, de Mick Holsbeke, 

l’Auguste de Tempus Fugit, le ma-
gnifique spectacle du Cirque Plu-
me programmé la saison derniè-
re. Et s’il ne fallait en voir qu’un 
dans cette salle désormais directe-
ment accessible en tram (A) de-
puis Strasbourg, peut-être serait-
ce Knee Deep, de la compagnie 
australienne Casus le 22 janvier, 
conseille Jean-Louis Kircher. Poé-
sie, émotion et émerveillement 
garantis. À l’image de la saison. R

VALÉRIE WALCH

Q Lancement de saison et portes 
ouvertes à la Vill’A (accès par le 
parking à l’arrière de la salle des 
fêtes, rue Krafft à Illkirch-
Graffenstaden, tram A), ce 
dimanche 18 septembre à partir 
de 14 h 30. 
@www.la-villa.com ou 
@www.illiade.com

Furieuse tendresse, à l’affiche dimanche 23 octobre.  (PHOTO VINCENT D’EAUBONNE)

Foisonnante et éclectique, la 22e saison de l’Illiade mise sur la surprise.
Elle multiplie également les passerelles avec la Vill’A, la Maison d’enseignement

et de pratique des arts voisine, qui a ouvert ses portes en juin 2015.

jeunes talents à Musica

L’envol d’Adastra

ASSISTER À l’envol de 
jeunes et talentueux 
musiciens est quelque chose 
de merveilleux, qui redonne 
de l’optimisme. Outre ces 
préoccupations d’ordre 
existentiel, l’auditeur du 
concert de Musica n° 08 
pourra faire connaissance 
avec le son et la personnalité 
déjà très affirmés du quatuor 
Adastra, dans le cadre d’un 
remarquable programme de 
musique de chambre 
réunissant Kurtág, Webern, 
Dusapin, et l’extraordinaire 
et prolifique compositrice 
Diana Soh.
Julien Moquet, premier 
violon, Émilie Gallet, second 
violon, Marion Abeilhou, 
altiste, et David Poro, 
violoncelliste, forment 
depuis 2013 un quatuor dont 
le nom se réfère à la locution 
latine ad astra per aspera, 
« vers les étoiles à travers les 
difficultés ».
Ces musiciens, dont aucun 
n’a atteint la trentaine, se 
sont rencontrés au sein de 
l’Académie Supérieure de 
Musique de Strasbourg, 
structure appartenant à la 
Haute École des Arts du 
Rhin. Ils ont pu y travailler, 
entre autres, avec Philippe 
Manoury, Irvine Arditti, 
l’Ensemble Accroche-Note, 
ainsi que sous le mentorat du 
Quatuor Parisii, et de la sorte 
développer un vaste 
répertoire de chambre. 
Boursier de l’Académie et 
Festival Musique à Flaine en 
2015, Adastra intègre la 
classe du prestigieux 

Quatuor Debussy, et est 
programmé dans toute la 
France, dans des salles et 
festivals à rayonnement 
international.
Née à Singapour en 1984, 
Diana Soh a composé [Ro] ob 
[ta] ject [tion] en 2009. Le 
titre fait alterner les syllabes 
d’« object rotation », et 
contient ainsi le programme 
de ce quatuor : proposer un 
portrait d’objets musicaux en 
rotation, et développer la 
conception d’un contrepoint 
qui ne serait plus vertical 
mais organisé 
horizontalement dans le 
temps.
De l’aveu de la compositrice, 
cette œuvre contient une 
citation cachée et est un 
commentaire de 
commentaire sur la musique. 
Entre l’Opus 13 le Quatuor à 
cordes Opus 1 de Kurtág 
existe aussi un semblable 
lien de parenté : il se réfère à 
András Mihály qui prit la 
responsabilité de faire 
travailler l’Opus 1, 
d’exécution inhabituelle et 
difficile, à un jeune quatuor. 
Et ce même Opus 1 de 1959 
en six mouvements semble 
être un hommage aux Six 
bagatelles, opus 9 de 
Webern, cas extrême de la 
miniature du compositeur 
viennois. Le Quatuor à cordes 
n° 3 de Pascal Dusapin, 
œuvre en suspens, clôt ce 
programme dans lequel on a 
hâte d’écouter le jeune 
ensemble. R

FRANCESCA SAUB

Q Le 24 septembre à 11 h, église 
réformée du Bouclier à 
Strasbourg. 
Musica s’ouvre ce 21 septembre 
et tient l’affiche jusqu’au 
8 octobre. Tout le programme 
sur www.festivalmusica.org

Le Quatuor Adastra.  (PHOTO MICHAEL WIMMER)

Le Quatuor Adastra dévoile 
le pan contemporain de 
son répertoire dans un 
programme inspiré.

BISCHWILLER saison culturelle 2016-2017

De belles pépites à la MAC

UNE SAISON RICHE et diversi-
fiée, brassant large le spectre des
disciplines. Une fois de plus, la 
MAC de Bischwiller ne déroge 
pas à la règle et reste fidèle à son 
objectif : « Permettre à chacun 
de trouver une réponse à ses en-
vies et ses attentes artistiques et 
culturelles », dixit Denis Woelf-
fel, le directeur.
Après une saison en grande pom-
pe l’an dernier pour ses 30 ans, 
la scène bischwilleroise rempile 
avec une programmation auda-
cieuse, émaillée de près de trente
spectacles, mélangeant les gen-
res – humour, danse, théâtre, 
concert, ciné concert, opéra – et 
les plaisirs : simples ou exi-
geants, classiques ou plus osés.
Avec Une vie sur mesure, nomi-
née aux Molières sans la catégo-
rie « Meilleur seul en scène », qui
a signé l’ouverture de saison ce 
16 septembre, elle a déjà placé la

barre bien haute. Elle le restera 
puisqu’un autre spectacle ayant 
marqué le paysage culturel fran-
çais prendra le relais le 30 mars :
Les Cavaliers, pièce adaptée du 
roman chef-d’œuvre de Joseph 
Kessel récompensée du Molière 
2016 du meilleur spectacle du 
théâtre privé.
La maîtrise de l’Opéra national 
du Rhin dirigée par Luciano Bibi-
loni sera accueillie la semaine 
suivante (le 7 avril) pour présen-
ter son opéra créé à la MAC à 
partir de l’œuvre baroque d’Hen-
ry Purcell, Didon et Énée.

À la croisée de l’Orient
et de l’Occident
D’autres pépites sont attendues 
tout au long de la saison : Naïs-
sam Jalal qui, accompagnée de 
son quintet  cosmopoli te 
Rhythms of Resistance, propose-
ra une musique jazz à la croisée 
de l’Orient et de l’Occident 
(16 novembre) ou encore Christi-
ne Ott, qui lui succédera le 29 no-
vembre. La spécialiste des ondes 
Martenot mettra en musique, 
sous forme de ciné concert, le 
film muet de Murnau Tabu.
Côté têtes d’affiche, elles met-

tent, cette année encore, l’eau à 
la bouche avec Oxmo Puccino et 
son « hip-hop de chambre » at-
tendu le 25 novembre, la jeune 
chanteuse Tal le 17 mars et le 
fantasque Philippe Katerine le 
20 avril. D’autres coups de cœur 
émailleront la saison avec les 
agitateurs du rire Jean-Luc Le-
moine (le 3 mars) et l’humoriste 
caustique Sophia Aram (le 
25 mars).
À la programmation variée et de 
qualité s’ajoute, comme chaque 
année, un panel d’actions artisti-
ques et culturelles envers les jeu-
nes du territoire. Dans le cadre 
de l’École du spectateur, plu-
sieurs centaines d’élèves des éco-
les, collèges et lycées de Bis-
chwiller et environs seront 
sensibilisés à l’art à travers diffé-
rents ateliers conduits par les ar-
tistes des compagnies program-
mées à la MAC : au théâtre de 
marionnettes avec le spectacle 
Terres Libres (scolaires), à l’opéra
avec le concert Didon et Énée 
(7 avril) ou encore à la danse avec
Silk par le ballet de l’Opéra natio-
nal du Rhin (13 octobre). R

E. S.

Q Infos et réservations sur le site 
www.mac-bischwiller.fr ou par 
téléphone 03 88 53 75 00.

Fasciné par Les Cavaliers de J. Kessel, roman d’aventures sur les 
steppes afghanes, Éric Bouvron l’a adapté au théâtre. (DOC. REMIS)

Oxmo Puccino, Philippe 
Katerine, Naïssam Jalal, 
Christine Ott… La nouvelle 
saison de la MAC de Bis-
chwiller promet quelques 
pépites, et bien d’autres 
encore surfant, dans une 
large palette de disciplines, 
entre les belles découvertes 
et les valeurs sûres.

SUR LE WEB
Hopl’Awards : voter pour les 
acteurs culturels de l’année
ILS CÉLÈBRENT la rentrée 
culturelle pour la cinquième 
fois cette année : les 
Hopl’Awards, portée par 
l’équipe de Coze, s’apparentent 
aux Césars de la culture 
alsacienne. Ils cernent les 
tendances de l’année écoulée, 
récompensent les acteurs de la 
scène culturelle régionale et 
mettent en lumière les talents 
de demain. Artistes, salles, 
associations, labels et 
institutions sont concernés, 
avec pour seules conditions 
d’être originaire d’Alsace – ou 
du moins d’y résider –, d’y 
travailler et/ou d’utiliser 
l’Alsace comme support dans 
ses créations. Douze catégories 
sont en jeu : groupe/artiste 
solo, révélation/découverte, 
clip musical, teaser vidéo, 
affiches et flyers, événement 
culturel, spectacle vivant, 

création culturelle en alsacien, 
lieu culturel, publications dans 
le magazine Coze (photo du 
mois, couverture, etc.). Elles 
comptent chacune une dizaine 
de candidats, pour lesquels les 
internautes peuvent voter 
chaque jour jusqu’au début du 
mois d’octobre. Deux autres 
catégories, le Hopl’Award 
d’honneur et le coup de pouce 
du jury, ne sont pas soumises 
au vote du public.
La cérémonie de remise des 
prix aura lieu à la Cité de la 
musique et de la danse de 
Strasbourg le 29 octobre à 
20 h ; des billets sont 
disponibles gratuitement – en 
quantité limitée – pour le 
public, à partir du 
18 septembre.

Q Votes ouverts jusqu’au 
1er octobre à minuit. 
@ www.hoplawards.fr


